
"Naaman dit (à Elisée) : … permets que l’on donne de la terre à ton serviteur… car ton 

serviteur ne veut plus offrir à d’autres dieux ni holocauste ni sacrifice, il n’en offrira 

qu’à l’Eternel. Voici toutefois ce que je prie l’Eternel de pardonner à ton serviteur. 

Quand mon maître entre dans la maison de Rimmon pour s’y prosterner et qu’il 

s’appuie sur ma main, je me prosterne aussi : veuille l’Eternel pardonner à ton 

serviteur, lorsque je me prosternerai dans la maison de Rimmon !" 2 Rois 5 v.17-18 

 

  

Chrétien de l'ombre 

 
 

La plupart du temps, nous entendons des prédications nous incitant à évangéliser autour de 

nous, et cela est bien un commandement de Jésus (Matthieu 28 v.19). Cependant, il est utile 

d'acquérir de la sagesse pour savoir quand le faire, comment, ou tout simplement ne pas le 

faire. La Bible nous parle notamment d'un homme qui aimait Dieu… en secret. Il s'agit de 

Ovadyahou (Abdias, selon les traductions bibliques), le chef du palais du mauvais roi Achab, 

au temps du prophète Elie. Les Saintes Ecritures le décrivent comme une personne qui 

craignait l'Eternel. En lisant le contexte, nous comprenons que cet homme était si discret dans 

sa foi, qu'il semble que même le roi ignorait sa dévotion pour le Dieu d'Israël. En effet, à cette 

époque, Jézabel, la femme d'Achab, s'était lancée dans un véritable génocide des prophètes de 

l'Eternel. Ovadyahou s'était alors organisé pour en cacher une centaine et les nourrir 

quotidiennement et secrètement durant toute cette sombre période. Nous constatons ici 

l'œuvre d'un homme courageux, serviteur du Tout Puissant, qui agit dans l'ombre durant le 

règne d'un gouvernement corrompu. Si Ovadyahou avait proclamé sa foi au grand jour, il 

aurait été lui aussi assassiné par Jézabel à qui Achab racontait tout (1 Rois 19 v.1), et il 

n'aurait donc pu sauver la vie d'aucun prophète. Mais par sagesse, il su garder sa foi secrète, 

ce qui permit la protection d'une centaine d'hommes appartenant à l'Eternel. N'est-ce pas 

également ce que fit le célèbre Schnilder qui sauva de nombreux Juifs durant la guerre en 

cachant ses intentions à l'ignoble führer Hitler pour qui il travaillait ? 

En tant qu'enfant de Dieu, il est important de savoir agir avec sagesse selon les circonstances 

et à ne pas forcément et systématiquement "montrer son visage" de croyant à découvert. En 

effet, il est inutile de chercher la persécution, ce qui, de plus, ne fera pas forcément avancer le 

règne de Dieu. Combien d'anciens musulmans ont donné leur vie à Christ et continuent de 

s'agenouiller en direction de la mecque au son du minaret en adressant leurs prières à Issa 

(Jésus), au Créateur de l'univers ? Ils restent là où ils sont, au milieu de leur peuple, 

intercédant pour les leurs en gardant leur foi secrète. Ils savent qu'ils seront mis à mort si cette 

dernière est découverte, et que s'ils meurent, plus personne ne sera là pour prier pour leur 

peuple. La sagesse de ces personnes leur permet d'obéir à l'Eternel en toute discrétion... par la 

prière. Ainsi, selon le contexte dans lequel nous sommes, il est parfois plus sage de ne pas 

mettre notre foi à la lumière de tous, mais d'intercéder dans l'ombre, comme le faisait Daniel 

au temps de Darius le Mède (Daniel 6). Car si tous les enfants de Dieu sont tués au sein d'une 

nation, plus personne ne sera là pour intercéder pour elle et tenter ainsi d'inciter l'Eternel, 

comme l'a fait Moïse à maintes reprises pour les hébreux, à faire grâce et ne pas déverser sa 

colère sur elle. L'intercession est le rôle de l'Eglise. Si les croyants dorment ou s'ils 

disparaissent d'un pays, alors leur nation perd toute protection spirituelle. 

 

Lecture proposée : 1 Rois 18 v.1-16 

 


